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VETEMENTS SUR MESURE 
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Csntnbulions. loslilutcurs, (ifadarnipa, IKtuaniertj, llrHi|>Iovt! dei 
Chsoïias di (or, etc., UMt (tlMi>eaue>H du premier versement. 

O M conditions spéciales leur seront accordées 

Inolîensif, d'une purelo ab
solue, guérit on 4 8 H E U R E S 
loi écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par le copah u, lo oubèbe, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

INJECTION PEYRARD 
EX-IMIM1MACIEN A AI.UEII 

riiis de Simm, [dus i M i , plus dp f^iliu, plus de Mie l 
1/I . t ject ioi i P r y r a r J Ml h seule an monde ne contenant aucun 

(irinripe tonique ni causfit/t'e. (jut-rissaut m'Ilemonl eu ( ou j jours. 
UAPTOUT: •• IMtisie.urs médecins d'Alger onl essavt'- Vf/tjtction Peyrant 

sur 233 Arfibcs atteints d'écoulements nncicas ou clironiinies. dont 
«) malades de (mis plus de it ans. Wt dcouis ;i un*. 'M de A jours ii i ans; 
le réaullul inouï a donné i-.'tl ^IHTIHOUS radicales .-.[ins H ii H jours de 
traitement. L'n deiixiin.o es.-;ti fuit sur 181 européens a donné 180 
giiérÎBons. » 

Ont eoiwtalé l'excellence : Les docteurs Solarv. FerranJ, Alî-Bcn-
touckc-Haclii, etc. 

Liiez l'inventeur : V. PKVii Mil), [date du Cauîlole. à Toulouse. 
bénùls ii Lille : Cluy H. 11. !i .•••une, rue des Arts. "7; Foulon, Lrande-

Tlace ; Fanyau. place de Strubourg ; Vanwerls, rue de Paris, !99 ; 
i. Donle cl Lie ; Gobert el Lie ; Hruneau, 71, rue Nalionale : Léon 
Lcnlanl, 28, rue des .Mutions. — A Itoubaii : M. Coillc. — A Tourcoing: 
M. II. Brunenii. — A Calais : M. Biencourl. — A iiouli'îîiie su \I>T : 

Bibliothèque Moderne 

15 centimes p u semaine et par volume 

2,500 VOLUMES fcs M L L E U R S AUTEURS 

26bis, Ree te Uqm (Place-Notre-Dame) 
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ImpriiBcric d«r,Ucfiir de Roebaix-Tourcoing 
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£40Sf<f rf« J?w«« - gpécimens 

•'i 

s 

3 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

$Q%Maefi JZam&ei/ 

wdàxme ÎSÛavecwmmé 

©#*<&©#•" Mmm. 

JS&HÙ0 JSmmWtiê 

3& TT! - f - ^«<<^ 

rjvon. cle la Q'ieàknoùïes 

7? ^ • UilctLs t^'Jonnier 

1/iclor (Slotuiùc/ 

0ôMf° GauimtL 

xSOtnr* ae (Snar/y 

zJ)ociciu° O/m/f i^Wmmrr* 

t'arles sur bristol, 1 fr. 'i-"> 1 
supérieur,3 (r. le cent; 
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|:>»,tven( é ' illi.T 
Lineli)|.iie^ pour ' 

Le Médecin 
A LA CORDE 

TROISIÈME PARTIE 

« uaraisuant ftuÈtn •'• >iu lien <]u il renail 
«ode l'aire c.mn.nlro. 

: A n i U t. idtfenatrv. Le 
H..tt eomitiuu. mais lui. L'harlol. repreten-
hl pauvre rr-'uture rej»o«!«ée el entaw-e. 
w t|4»e Linira était le tils de celle <]iu irai] 
• • le titre d'.;jm,w.e. 
i M M l mi il quille KM frire, il ne de
tte re que u mère aurait penaé de sa oin-
> p« relie cireoo»laii<-e. Il reata |«erixiadé 

•areil cas el 

me deiiMivia» comment élai' 
l lui en effet, . Vtait IT-M-ré 

Dr 'f Wn 
«•lot. 

mmm \%*m i'Mm f t t ironf^ m tfaotait i 

rtail tenu. Ma lumr a< i*ner tte |«nir. i 
prière de on mère l.jen malade. 

Il itas«a dein un Irma itKm à ine « 
U l : .! m i i u 
Meut pu .-..,>ir ri 
l'iveux. mus par Ixialie^ir. u iipwiiaii. j ecjvrc 
ipi il l'ignorera («UJOUTB. 

Le fu! seulemen! le humé <\m I • 11! m* dî't-
l i l f c r dans li rue, n une certaine di>lnii'-, 
tandis qur je faisai* une c.tmriis<«rm. Il me wir-
»it et. pm aprè.. il frappait :, [n [H.rl.- de uo'ie 
rhamlirc de h plue tUiXnrdliois. 

J otivri» cmjraal -fuecéiail loi. el je potmai, 
ù u vue. mi cri d elTn-i Je nae jetai « «••« pied* 
pour rjn il nie fil gn'n e. 

— lUaaurez-viHiN. me Jil il. il y • naaez i lui 
mort et je ne xuit pan ici éaas u» 
séance. Je viens UMU prcuttre potir 
auprèt il'uffe pauvre frmm* qui d-wrr nrderiH 
meal vou. pardoaiier avant de i\n\<wv . l i e 

- Vu est ma mère? l ' É w W h 
- A KlbeuL. J> ni Iroaié'de rniir^iMiW 

après ma sortie île pri'>n cl ell- • • M MU 
pagné... 

Je (avouerai, mon diarlol. qn'ri 11- ircxin tl 
je neuf d'auirr pM'uecupaiiou qur l'cla! éam 
lequel était celle * qui ma Enatlr avait caaw une 
•i ruina».* douleur et *}«i elle-**.»-j>r- n'était re-
•roehée. je lai m itmun, m attente qu elfe 
a»«rt aaiwtrtt * m a égara]. 

I le 

t e m p s i-.-ir . • in . •! • .:•• •;•» = - l.ien liiitd.-. 

- Oii! d !•••'e,:.- .r,..-' 
— Vene.7... .̂ >.•̂ - -ilii.n ;•:*• .n!re lebaleau. 
Ce fut alors que [.m souvenir me revinl. qt*e 

k BU «fi • '|.te i,i s ••.•ais iiiq-ii.'! et qu'il :.ef»i! 
• M i| H il • \i*.- , • n:\-\etiit'. H crul que •était 

é prewrae. le peaaai 
ptînvt île lui .T.tHier 
H peur Mari d.- l'ex-

pOt >r a Ha MMMlflf) 
— y- n'ai rien, lui r< • 

im.isiitiîiis qu'il m • ilVlrti pa. 
centre-, iii alhnt nu lia:--.,i d'LÎUei 

ilea 

pnl peer l"'. 

«oiuwt emlrar|u-a el 
que j'aie en le moven d" ie l'aire previ 

Krédérie ma iu'lroiluit avec de ^nuide. pré-
:-autions ilao, i'ajqiarlemcfit d-* 

diction 4a«! elie m 
KHe «1 MoHtUt,. 

évainmi -vnen ' . 
Aiij<iud'tii elle i 

| | b M 'le |P\ 
c> de r-dii 

I Trapp-e. 
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0« lu tnrmr au M A M 

Haa fluaial 
t m j'r.irs n s1"'! rVottlél detmi- i|iie je l'ai 

quiH'1. .W4u re.,0 li Mire «Ma Uqmdle je le 
racon'ie M qui »'es< MMé? if wû» pcraiwdèe 
que. si tu as d'ahord éprouvé de la tm 

W J 
plus voulu quand lu n 

STi (.nVeiiee. ni— -'<n-...•],! iittln-- IM-,I!, -oUp 
xur It Muté de M n é n \ File va twauemip 
mie»\ et 1 on peut t-spér-c ;uijmird lu» la pimfi-
•KIM M «elle qui, lorsqa'- j • n«ii* arrivée. Kern-
Mail prèle " rendre le dernier aoupir. 

Hou Irère. mMmjm tmjmm fri**. J mon 
égard, parait me savoir Jpré de ce changement 
liewreas. Au cr>nmr'»ni-iiM'jil. il ae m'adressait 
pas la parole, mai ni en*»! il me parle rmume 
à une élrjujire. il e,l «ai , mais mâ\* il me 

Laulreauir. il a iiui^le foriement j:o*ir que 

Ie M passe pas la nitil nu chevet de la ma-
•de. alliai (pie j'en ai pris l'kabitmtr. H s'oUVail 
•i me muplficer et s'iaquiélail prew)tie affe<'-
lueirtCinenl de la fu ligue mie je deveiséprou'— 

Jr ('referai ilr* t^w je le pnurrai 
inifcqnrrn) a quelle -rfreate tu (Je*n 

Letie lettre, que la Aieuac M pai aUe-aaèaae 

• élai) r pondu i|u 
taire, que n u BMTC. qui atappelaii aouvcni. se
rait pesil-rlre aiafiaév- em ne me voyant pas 
auprès d'elle, car son esafil était encore 1res 
faible : qu il avait, lai. de KOH calé, besota de 
tonte» fes forces pour BH travail qwi *sst de» 
uiws praaMet 

Il R M Ï 
quer qu il a 

pendmt je l'ai deafaottofe, }•• lui ai fait FMB-

II s imagine •niis'donl'' qu-- ma preaii.re faille 
a élé la dernière, ri que j ai lav«- ma lâche dans 
les larmes el dans I" repentir. Hh '. il ignore sù-
rewenl ce qu'était la (lieuse ! >'i\ veuail à le 
savoir, je nnurrais de houle, car la llieuse 
n'avail aucune m'use... File ae vendil sans pu
deur... A fiuue d'elle, le mnn d llennan cal 

it sur les registres de la police.., J'1 sois en 
une pros' iliièe ! . . 
i- • iéi nie (uer pluloi que de mener I in-

l'.ima e\,-tcn.." à laqn- lie lu m'ai arrachée.! 
Mais je M le ajaatqaM et eioi... Kl toi, q«e 

raia-tu, que dis-lji, que pcu-es lu *... Aa-lu lou-
juur* de l'amour pour moi '!... 

Je que 

i avec honneur, aurioul si j v 
il affeetriui pour liai n'a pas dii 

" Le-lle affection, mon Lharlot.est eertninemi-nt 
ce que j'ai a> plus rher au inoade après... j'al-
Uia dire après ma mère, innis j allais menlir. . 
Je liens ii toi pur dessus loul. Si j'ai lorl d'èlre 
aiaai. que Itieo m'en punisse '. 

Tua visage esl sans parai prisent M me> veux. 
Je l'aime mon Liinrlol. je I auore ! 

MafftffJJ 

La Hieuse jeta celte fwis elle ineiue la idire à 
la [«Blé. mais «,»arlol avail de expulse do loge-
inenl de la place (iaillardboi', el on ne se dooaa 
larme paa là peine de le eJfeareJMr pour lui 
lufllrr eea lignes qui l'eiiatent sauvé. 

Ite tu »ie«e ni* aaêaia 

Hoo Chariot. 
Depuis une aemaine, je 

la poalc paur voir ail j a 
chaque fois mon capéranct 

tous les joi 
teltre de li 

» lu h 

ir. si bu tu 'deeins M m 
K* qu'il fHiil nous altenil 

l'aulre à la perdre, je ~ r-udiie A 
.piieatiou avec loi. 

plus rt'aarmur pour i 

eertiludedansleaqiM 
lu paa compris .pie j Vis 
précipitstiimenl el que j 
de ne | voir le dire ce 

:té adFflinlilrrf. Ne m'écrira-! 
paa un mol pour me dire que lu preads quel-
part à ma douleur? 

Frédcru est déseioéri 
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